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Cahors, le 4 Décembre. 

LE TONKIN ET MADAGASCAR 

M. de Freycinet semble avoir épuisé sa 
condescendance, qu'on disait inépuisable, 
en concessions faites aux censeurs du bud-
get des finances. Peut-être d'ailleurs est-il 
plutôt ministre des affaires étrangères que 
président du conseil et croit-il à l'autonomie 
des portefeuilles. Cela semble résulter des 
commentaires dont il a accompagné les mé-
comptes de M. Sadi-Carnot. 

Toujours est-il, que M. de Freycinet, a 
défendu avec fermeté le budget de son 
ministère; aussi a-t-il remporté une victoire 
complète. Nous conservons un ambassadeur 
au Vatican, malgré le désir formel de 
M. Michelin ; et ni M. Georges Périn à 
l'extrême-gauche, ni M. de Lanjuinais à 
droite, n'ont pu obtenir l'évacuation du 
Tonkin. Nous ne parlons pas de notre éta-
blissement à Madagascar, qui jouit du rare 
privilège ne n'être attaqué par personne. 

En votant à des majorités très différentes, 
tous les crédits, la Chambre a fait preuve 
d'un sens politique dont il faut la louer. 
Mais la discussion qui a précédé le vote est 
moins digne d'éloges. Les orateurs de la 
droite, particulièrement, ont réclamé l'éva-
cuation de l'Annam et du Tonkin, avec une 
vigueur qui s'explique par le souvenir de la 
dernière campagne électorale. Assurément, 
à la fin de 1885, après Lang-Son, l'occupa-
tion n'était guère populaire; les fautes 
successives commises par M. Jules Ferry 
avaient fortement surexcité l'opinion. Mais 
la droite aurait tort de croire que le pays est 
aujourd'hui encore dans les mêmes disposi-
tions; ce qui l'irritait surtout, alors, c'était 
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cette guerre non déclarée et pourtant per-
manente, et les sacrifices en hommes et en 
argent qu'elle exigeait sans compensations 
appréciables. Aujourd'hui, la situation est 
modifiée; un traité a été conclu, l'Annam 
et le Tonkin sont placés sans conteste sous 
notre protectorat, nos nationaux ont com-
mencé à créer des établissements dans le 
delta du fleuve Rouge. Les esprits les plus 
pacifiques ne comprendraient pas qu'on 
choisit justement pour reculer, le moment 
où nous n'avons plus à lutter que contre les 
difficultés d'organisation. 

M. de Lanjuinais, il est vrai, ne proposait 
qu'une évacuation partielle. Mais c'est là un 
projet dont le premier défaut est d'être 
irréalisable, car le moindre recul de notre 
part ferait surgir des prétentions, des diffi-
cultés nouvelles, qui nous obligeraient soit 
à recommencer la guerre, soit à nous 
retirer définitivement. Pour tous les orien-
taux, un seul pas fait en arrière serait 
l'annonce de notre départ final. Il est pro-
bable, par exemple, que nos milices indi-
gènes, abandonnées à elles-mêmes, com-
"menceraient par massacrer leurs chefs 
européens, afin de mériter le pardon des 
mandarins insoumis. Pouvons nous, d'autre 
part, sacrifier les intérêts et sans cloute les 
existences des français que nous avons 
appelés au Tonkin pour commercer ? 

Notre honneur nous permet-il délivrer 
aux vengeances chinoises et annamites, les 
centaines de mille chrétiens qui ont été nos 
premiers partisans et qui paieraient sans 
doute de leurs têtes leur dévouement? Cela 
n'est pas possible. 

Nous avons été assez réservés en ce qui 
concerne l'expédition du Tonkin à l'origine, 
assez sévères plus tard à l'égard de M. Jules 

Ferry, pour dire que le gouvernement actuel 
n'a pas le droit de se soustraire au lourd 
héritage qu^il a accepté. Nous ne pouvons 
abandonner l'Annam et le Tcnkin, ni en-
tièrement, ni partiellement. Il faut néces-
sairement les organiser fortement et prati-
quer à l'égard de nos voisins, la politique 
conciliante, mais ferme, que nous n'aurions 
jamais dû abandonner. 

Et c'est ici qu'apparait le caractère mala-
droit des discours prononcés par les orateurs 
de la droite et de l'extrême-gauche. Les 
mandarins chinois qui suivent nos débats 
politiques avec une grande attention savent 
que leur opinion sur l'Annam et le Tonkin, 
est partagée par une forte minorité de 
députés français. Ils ne désespèrent pas de 
voir un jour au pouvoir les partisans de 
l'évacuation. C'est pourquoi ils n'abandon-
nent pas leurs secrètes prétentions et pour-
quoi ils ne laissent échapper aucune occasion 
de nous créer des difficultés nouvelles, afin 
de fournir des arguments à leur alliés de la 
Chambre des députés. Or, nous trouvons 
anti-patriotique ou tout au moins maladroite 
l'attitude des députés qui favorisent ainsi 
nos ennemis implacables, sans qu'ils aient 
l'excuse de présenter une solution réalisa-
ble de la question de l'Annam et du Tonkin. 

Par une contradiction assez bizarre, les 
orateurs qui ont pris la parole au sujet des 
crédits de Madagascar, loin de demander 
l'évacuation, ont réclamé une intervention 
active et immédiate. On ne s'explique pas 
très-bien pourquoi le courant d'opinion 
parlementaire ultra-pacifique, en ce qui 
concerne le Tonkin, devient tout à coup 
si belliqueux en ce qui concerne Madagas-
car. Cela tient sans doute à ce que les ora-
teurs obéissent plutôt à des raisons de sen-

timent qu'à des considérations de politique 
nationale. Pour nous, il nous semblerait 
aussi regrettable de recommencer les hos-
tilités à Madagascar que de battre en re-
traite au Tonkin. La même politique persé-
vérante, digne et ferme peut obtenir ici et 
là des résultats suffisants pour qu'on n'en 
vienne pas aux mesures extrêmes. 

Nous sommes heureux de noter que 
M. de Freycinet s'est fait à la tribune l'in-
terprète de cette manière de voir, mais nous 
regrettons de constater qu'aucun membre 
de la droite — sauf M. Freppel, — ne 
figure dans la majorité qui a sanctionné la 
politique extérieure du président du .conseil. 
Voilà pourtant une circonstance où le patrio-
tisme aurait dû faire taire l'esprit de parti. 

•Démission «lu ministère 

Paris, 3 décembre. 
Le ministère vient de donner sa démission. 
Nous donnons aux dernières nouvelles, 

les détails sur la crise. 

LES CHAMBRES 

PAR JULES DE GASTYNE 

TROISIÈME PARTIE 
Les reptiles mordent 

XVII 
FARANDOLE PARTAGE LES SOUPÇONS DE WILHELMINE 

~- Vous expliquez-vous, monsieur, comment 
'accident est arrivé? demanda-t-il, 

*~ Non, monsieur le comte... 
— Sans doute un barreau de l'échelle qui aura 

toumé sous votre pied ? 
— Probablement. 
~~ 'I y avait longtemps que l'échelle n'avait pas 

5eni et vous avez eu tort de ne pas l'examiner 
vant d'y monter, dit le comte. 
~~ On ne pense pas à tout, répondit Farandole, 

8lirpris de l'intérêt que le comte semblait lui 
Porter. 

E' cependant M. de Grûber n'avait pas l'air de 
J reconnaître. Le peintre jugea qu'il n'était pas 

e de lui rappeler la visite qu'il lui avait faite 
£ amrjassade. Il n'y pensait sans doute plus déjà. 

gens-!à voient tant de monde ! D'ailleurs cela 

n dire et d'observer. Il espérait bien avoir une 
(oin entrevue avec MUe de Grûber, et celte 

(at)l

 11 aPPrendrait sûrement quelque chose. D'au 
pl'is qu'il raconterait à Marinette les soup 

çous qui lui étaient venus et que celle-ci pourrait 
peut-être lui donner sur l'incident du boulevard 
Montmartre quelques détails complémentaires, qui 
serviraient à le mettre sur la voie, avec l'aide de 
M"e de Grûber. 

L'ouvrier gardait le silence, attendant que 
le comte l'interrogeât de nouveau, cherchant un 
prétexte pour s'éloigner, quand M. de Giiiber lui 
dit : 

— Cet accident ne vous empêchera pas de ter-
miner votre travail ? 

— Certainement, monsieur le comte... 
mais je prendrai la précaution d'examiner 
l'échelle avant de m'y hasarder une seconde 
fois. 

Le comte ne sourcilla pas. 
— Ce sera sage, dit-il. 
— Et je vais même, reprit Farandole, jeter un 

coup d'œil en descendant sur celle qui a failli 
m'envoyer ad patres, pour me rendre compte de la 
façon dont j'ai si lestement dégringolé. 

M. de Grûber était devenu pâle. 
— A quoi bon?fit-il avec un embarras visible... 

Il est probable que les domestiques l'ont emportée 
déjà... 

Le peintre regarda le comte étonné. 
— Ils me diront bien où ils l'ont mise, murmu 

ra-t-il. 
— Ils seraient obligés de vous conduire, et j'ai 

| besoin de tout mon monde en ce moment, re 
prit sèchement M. de Grûbor. C'est l'heure du dé 
jeûner. 

Farandole eut un geste de surprise. 
; Pourquoi le comte ne veut-il pas que 

j'examine celte échelle ? pensa-t-il. Est-ce 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du % décembre 

L'ordre du jour appelle la discussion du budget 
du ministère de l'intérieur. 

M. Duguè de la Fauconnerie critique l'admi-
nistration française et regrette que le sentiment de 
l'autorité s'affaiblisse. L'orateur fait d'uno façon 
très spirituelle le récit de sa conversion républi-
caine il y a cinq ans avec Gambella, conversion 
qu'il n'a pas continuée parce que la République n'a 
pas changé de système. Tout le monde veut la paix 
et tout le monde veut aussi la transformation de 
notre administration administrative. 

que ?... 
II n'osa pas formuler le soupçon qui 

lui était venu. II ajouta toujours mentale-
ment : 

— J'en aurai le cœur net ! je saurai ce que tout 
cela veut dire I 

M. de Grûber avait semblé lire sur le front de 
l'ouvrier la pensée qui lui était venue. Son œil 
était devenu féroce. Il songea que ce serait mala-
droit de s'opposer plus longtemps au désir de Fa-
randole. 

— Si vous y tenez absolument, reprit-il, je vais 
vous faire conduire à l'écurie où on l'a sans doule 
remisée. 

En même temps, il sonna. 
— Que monsieur le comte ne se donne pas cette 

peine ! se récria le mari d'Amélie, c'élailune sim-
ple fantaisie 1 

Un domestique était entré, 
— Voulez-vous conduire monsieur à l'endroil où 

l'on a serré l'échelle du haut de laquelle il est si 
malheureusement tombé... 

Le domestique regarda le comte. 
— Cela me serait difficile, répondit-il. 
— Pourquoi ? 
— L'échelle avait été apportée par un do-

mestique de M. Gaudru. Et comme le do-
mesliquo était encore là quand l'accident est ar-
rivé, il l'a remportée pour la faire arranger tout 
de suite. 

Le comte se tourna vers Farandole : 
— Vous avez entendu ? 
— Oui, monsieur le comte, répondit l'ou-

vrier. 
Il ajouta mentalement : 

■— Oh ! certainement il y a du louche là-des-
sous ! 

Pour ne pas montrer son trouble, il remercia de 
nouveau Wilhelmine, salua le comte et s'éloigna, 
repassant dans son esprit tout ce qui lui était ar-
rivé depuis sa demande de renseignements à l'am-
bassade d'Allemagne. 

Cet homme qui l'avait si bien accueilli, qui l'avait 
fait causer, n'avait plus répondu à ses lettres, 
n'avait plus voulu le recevoir, et c'est justement 
chez lui qu'il était appelé à travailler; comme en-
trée de jeu, le peintre risquait de se casser le cou, 
et quand il voulait se rendre compte de la façon 
dont l'accident était arrivé, on ne voulait 
plus lui montrer l'échelle sur laquelle il était 
monté. 

Tout cela devenait bien extraordinaire I Si cet 
enchaînement de faits était dû simplement au ha-
sard, il faut avouer que le hasard a parfois de sin-
guliers caprices ! Qu'était-ce encore que ce Gau-
dru dont il venait d'entendre prononcer le nom 
pour la première fois? Quel rôle remplissait dans 
tout cela ce nouveau personnage ? 

Il fallait observer «t jouer serré, car les adver-
saires paraissaient disposés à ne reculer devant 
rien. 

Telles sont les réflexions que se faisait Faran-
dole en retournant chez lui, très perplexe, bien 
décidé à ne parler de rien à sa femme, pas 
même de son accident, mais résolu à aller jus-
qu'au bout malgré les dangers qu'il pouvait 
courir, et à avoir le dernier mot de cette étrange 
affaire. 

Quand le peinlre eut quitté l'appartement de la 
rue Pierre-Charron, le comte fixa Wilhelmine 

I 
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M. Niel veut interroger le ministre de l'inté-
rieur sur la façon regrettable dont sont traitées par 
les préfets, les municipalités réactionnaires, alors 
qu'il ne s'agit que de questions parement adminis-
tratives. 

M. le ministre de l'intérieur ne veut pas répon-
dre à des accusations sans preuves. Nous avons, 
dit-il, pratiqué une politique d'apaisement ; le pays 
lai a donné son consentement. Nous espérons que 
le parlement ne lai marchandera pas son concours, 
(applaudissements à gauche.) 

La discussion générale est close. 
M. Colfabru soutient un amendement tendant à 

supprimer le crédit de 26,000 fr. affecté au sous-
secrétaire d'Etat et à son cabinet. 

M. le -président du conseil. — L'honorable M. 
Colfabru déclare qu'il ne saurait y avoir compatibi-
lité entre les fondions de ministre et de sous-secré-
taire d'Etat, et celles de député on de sénateur. 
C'est là une thèse constitutionnelle dont la discus-
sion ne saurait s'ouvrir à propos d'une simple sup-
pression de crédit. 

M. de Freycinet demande que toutes les ques-
tions non urgentes soient remises, car il y a un 
grand intérêt à ce que le budget soit voté en temps 
utile. Et puis, tant que le budget actuel n'aura pas 
été volé il sera beaucoup plus difficile pour le cabi-
net de faire les réformes fiscales que tout le monde 
sollicite. C'est pour préparer un budget sérieux 
pour 1888 que nous demandons un vote rapide du 
budget en cours de discussion qui n'est qu'un bud-
get d'attente. (Applaudissements.) 

L'amendement de M. Colfabru est repoussé par 
275 voix contre 238. 

M. Maurice Faure demande une réduction de 
90,000 fr. sur le personnel de l'administration 
centrale. 

M. Arène demande au minisire de la marine de 
démentir la dépêche concernant le Chandernagor, 
qui aurait fait naufrage avec 1,200 légionnaires. 

L'amiral Aube répond que ce navire doit être 
au Tonkin et que la nouvelle doit être fausse. 

L'amendement Faure est adopté par 398 voix 
contre 158. 

Les deux premiers chapitres sont adoptés. 
M. Faure demande la réduction du traitement 

des préfets. 
M. Sarrien déclare repousser l'amendement, 

qui est rejeté. 
La Chambre décide de siéger demain. 
La séance est levée. 

SÉNAT 
Séance du J! décembre J886. 

La discussion du projet des aliénés a continué 
aujourd'hui, malgré l'absence de M. Sarrien, rete-
nu à la Chambre des députés par la discussion du 
budget de son ministère, et qui a chargé M. Cazel-
les, commissaire du gouvernement, de le remplacer 
pour cette séance devant le Sénat. 

L'œuvre de la commission sénatoriale avait le 
défaut d'être compliquée. Aujourd'hui, grâce à 
l'intervention de M. Bardoux, une des complica-
tions a disparu : c'était la création d'une commission 
permanente des aliénés dans chaque déparlement. 

M, Bardoux a proposé et le Sénat a accepté, de 
se contenter d'un docteur et d'un administrateur, 
qui garantiront suffisamment la personne et les 
biens des aliénés. 

En revanche, on a maintenu, malgré M. de Ga-
vardie le conseil supérieur et les inspecteurs géné-
raux des aliénés. 

de son regard froid el cruel. 
— Que vous racontait donc cet homme, deman-

da-l-il quand je suis entré ? 
La jeune fille eut un tressaillement de 

crainte involontaire, puis elle se remit, et, regar-
dant à son lour le comte d'un air tranquille et 
ferme : 

— Je vais vous le dire, mon père, répondit-
elle. 

XVIII 

PÈRE ET FILLE 

Le comte avait fait un brusque mouvement de 
surprise. Le ton résolu de la jeune fille l'avait 
étonné. 

— Je vous écoute , mademoiselle , dit-il 
néanmoins sans se départir de son flegme ordi-
uaire. 

Les domestiques venaient d'apporter ledéjeuner. 
Ils se tenaient debout autour do la table, prêts à 
servir. Le comte les renvoya. 

— Ne nous dérangez pas, fit-il. 
— Les serviteurs s'inclinèrent et disparu-

rent. 
Wilhelmine était très émue. 
Allait-elle dire à son père les soupçons, tous 

les soupçons qui lui étaient venus ? Valait-il mieux 
dissimuler ce qu'elle savait et attendre qu'elle eût 
une certitude ? 

Elle s'était bien avancée pour reculer mainte-
nant, puis elle n'ignorait pas que le L>mps pres-
sait. On achevait avec une sorte de fièvre les pré-
paratifs de son mariage, el elle voyait, dans la 
hâte de son pére, qu'il y avait autre chose que le 
simple désir de la rendre heureuse en la donnant 

INFORMATIONS 
Conseil de Cabinet. — Un conseil de 

Cabinet s'est réuni jeudi matin au ministère des 
affaires étrangères. 

M. de Freycinet a communiqué au conseil une 
dépêche de M. Vial, qui est chargé provisoirement 
des fondions de résident général en Indo-Chine. 
Cette dépêche confirme le douloureux incident 
survenu au Tonkio et elle fait savoir que sur la 
frontière, à Mongloo, M. Kaïlce, interprêle de la 
commission de délimitation, a été attaqué par une 
bande de brigands Chinois. Après une longue lutte, 
11 a succombé, ainsi que son secrétaire, 5 chasseurs 
à pied et 7 miliciens tonkinois. 

Un détachement a été envoyé immédiatement 
sur les lieux, et des ordres ont été donnés pour 
purger la contrée des baDdes de pirates qui l'in-
festent. 

Nouvelles du Sénégal. — Lelieutenant-
gouverneur du Sénégal, le docteur Bayol, télé-
graphie en date du 30 novembre au ministre de la 
marine : 

« Le Goéland a bombardé les villages de Blac-
teboto et Amanou. La défense a été énergique. Une 
compagnie de débarquement et 300 auxiliares sont 
descendus et ont brûlé les villages. Le commandant 
Lecomte a été blessé légèrement. Le quarlier-
maltre Guillemet l'a été grièvement. 2 hommes et 
12 auxiliaires ont été Îég3lement blessés. Nous 
continuons les opérations. » 

L'amiral Aube a reçu confirmation de l'engage-
ment. Il a télégraphié an gouverneur du Sénégal 
de lui envoyer aussitôt les noms des blessés. 

reuse initiative et faisons des vœux pour le suc-
cès de cette œuvre de bonne fraternité. 

Londres. — Mercredi soir, une représentation 
a été donnée par une troupe française au théâtre de 
Sa Majesté au profit des inondés du Midi. Mme la 
comtesse de Paris, M. le duc de Nemours .et tonte 
l'ambassade de France y assistaient. 

Question bulgare. — Suivant le Figaro, 
l'entente serait sur le point de se faire entre la 
Bussie et l'Autriche au sujet de la question bulgare, 
grâce à l'entremise de l'Allemagne. 

Le canal de Suez. — La démarche de la 
France, demandant à l'Angleterre une réponse dé-
finitive concernant le canal de Suez, a causé beau-
coup d'émotion à Londres. 

Factionnaire attaqué. — Au cours de 
la nuit dernière, un malfaiteur resté inconnu, a 
attaqué un factionnaire du polygone de Vincennes. 
La sentinelle a été obligée de faire nsage de ses 
armes et son adversaire a disparu. On le recherche 
activement. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Pour les inondés. — La presse ca-
durcienne, sans distinction d'opinions, suivant 
l'exemple de la pressa parisienne et départemen-
tale, se proposerait, assnre-l-on, de donner one 
fêle au profil des malheureux inondés du midi. 
Nous nous associons de tout cœur à cotte géné-

pour femme à Gaudru fils. Le comte devait avoir 
à celle union un intérêt puissant, un intérêt qu'elle 
ne s'expliquait pas, mais qu'elle devinait, qu'elle 
pressentait, pour ainsi dire. Et elle ne voulait pas 
épouser Gaudru, à tout prix. Cette union ferait le 
malheur de sa vie. Être unie pour toujours à un 
homme qui lui était déjà odieux et dont chaque 
jour augmentait sa répugnance pour lui ! Pouvait-
elle se faire à cette idée et ne devail-elle pas lut-
ter avec toutes les armes qui seraient en son pon-
voir ? 

Le mariage, qui lui paraissaitsi haïssable quand 
elle l'envisageait avec Gaudru fils, serait une cho-
se si^douce si on lui donnait pour époux celui 
qu'elle avait rsmarqné, qu'elle aimait ! 

Elle n'avait pas revu le lieutenant depuis la soi-
rée de l'Elysée, bien qu'elle eût regardé cent fois 
dans la rue dans l'espérance de le voir passer sur 
son cheval, mais l'officier était de service el n'avait 
pas pu venir à Paris. 

Les paroles ardentes qu'il lui avait dites bour-
donnaient encore à ses oreilles, chantaient en elle, 
— et maintenant plus que jamais, car si ce qu'elle 
supposait était vrai, si la pauvre marchande d'o-
ranges, par exemple, était sa mère, c'est à elle 
qu'elle irait, c'est vers elle que son cœur la porte-
rait. EUe laisserait le comte avec sa fortune, son 
rang dans le monde ; elle deviendrait Française et 
pauvre, el elle pourrait alors épouser le lieutenant, 
puisque celui-ci ne voyait d'autre empêchement à 
leur-union que la nationalité et la richesse de la 
jeune fille !... 

Et pour cela, pour pouvoir épouser, le jeune 
homme, il fallait rester libre, libre coûte que 
coûte I... 

Crédit foncier. — Par décision de 
M. le gouverneur du Crédit foncier de France, 
notre compatriote, M. Joseph Daymard, vient 
d'être nommé directeur de la succursale du Loi, 
à Cahors, à partir du 1er décembre courant. 

Tirage an sort. — Le ministre de la 
guerre vient de fixer aux dates ci-après, les 
opérations do tirage aa sort poar la formation 
de la classe 1886. 

1° Commencement du tirage, le lundi 24 
janvier 1887 ; 

2° Clôture du lirage et envoi des résultats ao 
ministère, le samedi 19 février. 

Notre compatriote, le général Jcanniugros, a 
été frappé, jeudi, à Paris, d'une attaque d'apo-
plexie. Son état s'est un peu amélioré aujour-
d'hui. 

Décès militaires. — Le ministre de 
la guerre vient de prendre certaines mesures 
pour que les familles soient informées le plus 
rapidement possible des décès qui pourront sur-
venir ao Tonkin. 

A cet effet, chaque courrier devra contenir 
la liste des militaires décédéj depuis le dernier 
courrier. Le bureau des archives administrati-
ves dans lequel tous les actes de décès se cen-
iralisenl, avisera immédiatement les conseils 
d'administration intéressés et ceux-ci informe-
ront immédiatement les maires. 

Des ordres ont été donnés pour que ces trans-
missions soient faites sans aucun délai. 

Les chefs de corps sont responsables des re-
lards. 

Conseil départemental de l'en-
seignement primaire. — Le dé-
pouillement des bulletins de voie pour l'élec-
tion des membres du conseil départemental 
aura lien le mardi, 7 décembre, à deux heures 
de relevée, dans la salle du conseil de préfecture, 
sous la présidence de M. le Préfel. 

Les électeurs peuvent assister à celte opé-
ration. 

Distributions de secours aux 
pauvres. — La commission chargée de ré-
partir le produit de la tombola de charité du 
bal des pêcheurs a la ligne, a terminé, jeudi, son 
travail de répartition. 

Une liste contenant les noms de 176 familles, 
les plus nécessiteuses de la ville, a été dressée ; 
chaque ménage doit recevoir des bons de pain 
et de bois. Le nombre des bons accordés cor-
respond, autani que possible, au degré de misère 
constatée. 

Les 176 familles secourues recevront, en 
totalité, 1,844 kilogrammes de pain et 3,085 
fjgois. 

En outre, la commission a réservé une som-
me de 150 francs qui doit être répartie de la 
manière suivante : 

50 fr. pour fourniture de tabac aux vieillards 
de l'hospice ; 50 fr. pour achat de jooets el de 
bonbons destinés aux orphelins de l'hospice ; 
30 fr. pour les enfants pauvres de l'école mater-
nelle de Labarre ; 20 fr. pour les enfants 

Telle est la pensée qui emplissait tout entière 
l'âme de Wilhelmine et rendait la timide en-
fant capable des résolutions les plus énergi-
ques. .. 

Le comte attendait toujours. L'échec que sa cri-
minelle tentative venait d'avoir l'avait rendu de 
fort mauvaise humeur, agité de mouvements d'im-
patience. 

— Eh bien, mademoiselle, dit-il d'un (on dont 
il n'essaya même pas de tempérer la rudesse, j'at-
tends toujours vos explications. 

Wilhelmine fit un soubresaut involon-
taire. 

— Je voudrais savoir, reprit brusquement le 
comte, pourquoi je vous trouve ici en lêle à tète 
avec un ouvrier ? 

— Mais, je vous l'ai dit, mon pére. 
— Vous m'avez dit que l'homme était lombé. 

Mais cela no m'explique pas votre conversation 
avec lui. 

— J'étais venue voir comment il allait, et il me 
racontait une histoire qui m'a vivement intéres-
sée et qui ne manquerait pas de vous toucher 
aussi. 

Lecomte regarda sa fille, romme pour lire dans 
sa pensée. 

— Une histoire ? dit-il rudemenl. Quelle 
histoire pouvait vous narrer un homme que 
vous ne connaissez pas, qui n'est pas de 
votre monde ? quelque conte grossier, sans 
doule. 

La jeune fille attacha sur son père ses 
regards limpides, qui le firent tressaillir malgré 
lai. 

— Il s'agit dit-elle, d'une pauvre femme, une 

pauvres de l'école maternelle de la rue d 
Lycée. au 

La distribution des bons a commencé aojou 
dhui. ' r" 

Imprudence. — Mercredi soir 
moment où la musique du 7e allait à la'

 e
 ° 

de Cahors. chercher les conscrits et descends'8 

le boulevard, un cheval attelé d'une voitn " 
arrivait à fond de traio sans crier gare. 9 

Un enfant occupé à regarder la musique n faisait pas attention à la voilure, lorsqu'il' fut 
renversé et les roues l'eussent iafailliblemeni 
blessé, sans la piomptiiude avec laquelle M 
C l'a retiré de dessons la voilure. 

L'enfaol n'a pas eu de mal ; mais pourquoi 
antorise-t-on sur nos boulevards si fréquentés 
cette allure excessive des voitures ? 

Vol. — Pendant la foire de Cahors, la nom-
mée Loaise Delmas, marchande ambulante oii. 
ginaire do cauton de Mooligaac (Dordogne) a 
élé surprise au moment où elle enlevait, fon 
habilement, une porie-monnaie delà poche d'une 
ménagère de Pern. Arrêtée el conduite sur le 
champ devant le tribunal correctionnel, cetie 
voleuse émérite a été condamnée a deux mois 
de prison et écrooée a la maison d'arrêt. 

Figeac. — La nuit dernière, des marau-
deors se sont introduits dans one grange à 
Ceint-d'Eau, près Figeac, el ont enlevé trois 
belles oies qu ils sont allé saiguer plus loin, sur 
le rebord du chemin qui va a Puy-de-Corn. 

— La police de notre ville a mis, jeudi 
eu étal d'arrestation, le nommé Aniome 
Castanet, tourneur en cuivre, âgé de 57 ans et 
né à Martel. Castanet esl inculpé de vagabon-
dage et a déjà subi trois condamnations. 

Le même jour, la police arrêtait égale-
ment pour le même molif, le jommô Armand 
Poiesy, jouroalier, ayant subi loi aussi trois 
condamnations. Poissy esl originaire des Bas-
Sis-Pyrênées. 

Lycée de Clermont. — Les cas de 
fièvre typhoïde devenant extrêmement nom-
breux, le recteur vient de licencier les élèves 
du Lycée. 

Un enfant brûlé vif. — A Montpe-
zat, un enfant de irois ans, s'étant approché do 
feu, a élé un instant environné de flammes. Ses 
vêlements avaient pris feu et on a eu bien delà 
peine à les éteindre. 

Le pauvre petit êlre, couvert d'horribles brû-
lures, vient de succomber. 

Une évasion audacieuse. — Un 
prisonn er, nommé Alimayer, appartenant à 
une honorable et riche famille, s'est évadé de la 
prison où il avait été ircarcéré, à la suite d'an 
vol de 40,000 fr., accompli au préjudice d'un 
banquier du boulevard Poissonnière. 

On ne peut rien imaginer d'aussi fantastique, 
cela est incontestable, que la façon dont ce co-
quin s'est joué de ses gardiens, du directeur de 
Mazas et do juge d'instruction. Voici : 

L'instruction sur l'affaire d'escroquerie re-
prochée A AHmayer, avait élé confiée a M. Vil— 
iiers, juge d'instruction. Oo ne sait encore de 
quelle façon le prévenu, amené à l'instruction 
réussit a s'emparer du cachet mobile du joge. 

marchande d'oranges. 
— Eh bien, cria brusquement le comle, pour 

cacher son trouble, qu'a-t-elle fait, celte marchande 
d'oranges ? 

— Elle n'a rien fait, la malheureuse , et 
on l'a fait enfermer comme folle, avec d'aulres 
folles. 

— Que pouvons-nous faire à cela 1 Cf'a 

ne nous regarde pas. C'est l'administration 
française qui aura commis quelque erreur invo-
lontaire. 

— Ce n'est pas d'une erreur involontaire, 
fit énergiquement Wilhelmine, que la p»"" 
vre femme est victime... mais d'une véri-
table infamie... une infamie raisonnée , cal-
culée. 

Le fonctionnaire prussien fixa de nouveau sa 
fille, très anxieux. 

— Ah ça 1 Wilhelmine, dans quel but me dites-
vous cela ? 

— Vous m'avez demandé, répondit tranquille-
ment la jeune fille, de vous raconter ce quel ou-
vrier m'avait dit. 

— En quoi cela peut-il m'intéresser, moi, e 
vous intéresser, vous ?... . 

— Vous allez le savoir, mon père, répliqua la 
fille de la marchande d'oranges, de sa voix tou-
jours calme. , . .j 

Le comte ne tenait plus en place. 11 s agit 
sur son fauteuil comme s'il avait été assis sur des 
plaques rougies... Où la jeune fille voulait-elle j£ 
venir ? Que savait-elle ? Que soupçonnait-elle p 

tôt?... 
11 cessa de l'interroger. 

(A suivre). 
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Cependant, un suppose qu'assis près du ma • 
aisirat, de l'aotre côté de sa table de travail, 
fi

 a
 pu, d'un mouvement rapide, appliquer ce 

«acbet sur uoe feuille de papier blanc, pendant 
coe courte absjnce de M. Villïers. 

(jue fois eo possession de la feuille de papier 
noriaot le sceau du juge d'instruction, et rentré 
uans

 sa cellule, Altmayer l'aurait remplie, en 
imitant, avec une remarquable habileté, la 
signature du juge, qu'il avait eu le loisir d'étu-
dier depuis deux mois et demi qu'il était 
arrêté. 

Voici le texte que porte celle pièce adressée 
au directeur de Mazas : 

« Monsieur le directeur, 
« Je reçois de M. le procureur de la République 

l'ordre de mettre en liberté le nommé Altmayer. 
Veuillez, en conséquence, signer ce soir même la 
levée d'écrou, que je régulariserai demain. 

Signé : « Le juge d'instruction, VILLIERS. » 

Ce papier, glissé dans une enveloppe prise 
sur le bureau du juge el marquée de son sceau 
également, fut remis par Altmayer eo sortant 
de l'instruction au garde républicain qui atten-
dait le prévenu dans le couloir. 

« Tenez, lui dit-il, d'un air dégagé, le juge 
vous charge de cela pour le directeor de 
Mazas. » 

Le peu défiant militaire prit l'enveloppe des 
mains d'Altmayer, regarda la suscripiioo mur-
murant un « c'est bien » naïf et crédule, qni 
dut combler d'une douce allégresse l'âme de l'au-
dacieux prisonnier. 

Arrivé au greffe de la prison, le garde remit 
scrupuleusement sa lettre, tandis que le prison-
nier attendait dans la pièce voisine, l'effet que 
devait produire sa stupéfiante missive. Ce ne 
fut pas long. Cinq minutes plus lard, le préve-
nu, appelé au greffe, signait sa levée d'écrou et 
franchissait la grande porte de la prison d'un 
pas alerte et dans un élat de jubilation facile à 
concevoir. Depuis ce moment, on cherche vai-
nement, esi-il utile de l'ajouter, les traces de 
sa fuile. 

AGRICULTURE 
Travaux agricoles du mois de 

décembre. — C est dans ce mois que l'on 
s'occupe spécialement de la vente des grains et 
des animaux gras. Il faut surveiller les meules, 
les denrées eu magasin, enfin s'assurer de l'état 
de conservation des tubercules et racines mis 
en silos. 

On continue les labours d'hiver, on fume les 
lerres, on transporte las marnes et les feoilies 
indispensables à la confection des composts. 

Ou poursuit le battage des grains, on po-
lèle les foins et les liges des céréales, qui ont 
été divisés par le hache-paille. 

On fauche la bruyère pour servir de litière, 
on prépare les haies vives. Les irrigations des 
prairies doivent être moins fréquentes ; elles 
n'auroni lieu que quand la douceur delà tempéra-
ture le permettra. Les touffes de joncs seront 
enlevées dans les prés, où l'on pratiquera des 
rigoles pour 1 ecoulument des eaux. 

C'est l'époque favorable pour effectuer les 
fosses où doit s'effectuer le provigoage. On 
soutire les vins blancs, on transporte les vins 
nouveaux. 

Il faut tailler et émonder les oliviers et 
achever la récolle des olives déslinées à la fa-
brication de l'huile. 

Les soins à donner aux chevaox et aux ju-
ments sont les mêmes que ceux du mois de 
novembre. 

OQ poursuit l'engraissement des bœufs avec 
les choux et les navets, qu'il faut" leur donner 
a'ec précaution. Dans le Nord, on emploie 
comme aliment principal la pulpe des sucreries 
°« dos distilleries de betteraves. 

Dans le vacheries, il est nécessaire d'aug-
menter les litières pour tenir les animaux chau-

, Les brebis réclament de grands soins, car 
Çesi.le moment de l'agnelage. Il faut garantir 
les bergeries du froid et de l'homidité 

On donne aux porc des lubercules coils. 
L engraissement des volailles continue. 
Les ruches n'exigent aucuo soin spécial. 

^oirea© Cahors. — La foire du 1er 

re a été très importante et a donné lieu a bea aacoup de transactions commerciales sur 
les divers marchés. 
^ La place Thiers était occupée par 450 bêles 
son?068' kQS Dœufs destinés à la boucherie se 2Rendus de 31 a 33 fr. les 50 kilogrammes poids vif, 

à 45* [lé V6ndu * ' 0 porcs §ras ^ ra'so" de 43 
•'éleva '9S 5^ ^dos. Les cocnons destinés à 
sear J9 ValaietU de 15 à 25 fr. suivant la gros-
tronv£ Q 1,500 armons ou brebis oui 

jjve Preneur à 50 cent, le kilo, 
formes quantités d'oies grasses étaient ex-

posées ; le prix moyen était de 1 fr. 60 le kilog. 
Les dindons et les poulets étaient aussi nés 
abondants. 

Les œufs valaient de 80 à 90 c. la douzaine. 
A la halle aux grains, 300 hectolitres de blé 

ont été vendus, suivant qualité, 16,75, 15,60, 
et 14,25 1 hectolitre. 

350 hectolitres de maïs vendus au prix mo-
yen de 8 fr. 50 I bect. 

320 hectolitres de noix, vendu? de 7,50 à 
10 fr. suivant qualité el grosseur. 

Foire de Lalbenque. — Grâce ao 
beau temps et les semailles terminées, notre 
foire a élé belle. 

Les bœufs étaient peu nombreux. Quelques-
uns destinés à la boucherie ont été vendus, mais 
c'est tout. 

Oo peut en dire autant des moutons. 
Les porcs valaient de 45 fr. à 48 fr, 

50 kilos. 
La truffe se vendait i fr. 25 à 1 fr 

livre. 
La volaille 0 fr. 50 la livre. 
Notre marché aux grains était assez bien ap-

provisionné. Il y avait beaucoup de maïs qui 
était vendu à raison de 5 fr. 50 à 6 fr. les 
quatre cinquièmes. 

Le blé valait treize francs. 

les 

50 la 

Marché d'Agen du 1er décesubre 
Blés fins, Qoercy du coteau, 17,75, à 18 fr. 

— de Garonne les 80 k. 17,50 à 17,75 
Seigle, les 75 kil. net 12,50. 
Maïs ronx, les 80 kil. net lia 12. 
Fèves, les 65 kil. brut 13 à 14. 
Haricots les 80 kil. brut 18 à 20. 
Avoines, les 50 k. 8,50. 

Ecole pratique agricole. — Le 
minisire de l'agriculture vieni de créer une école 
pratique d'agriculture sur le domaine de Ches-
noy (Loiret), légué dans ce but à la ville de 
Montargis, par testament de Mm° Roux-Fédry. 

Blés. — Des rapports importants ont été 
le résultat de la recherche des blés de semence 
sur les marchés de l'intérieur. La culture ob-
tient les pleins prix précédents pour les belles 
qualités ; mais les sortes inférieures se maintien-
nent difficilement, car elles sont délaissées, par 
la meunerie. 

CALENDRIER DU i.pT. — Décembre. 
< a JOURS SAINTS FOIRES. 
5 
6 

Diman. 
Lundi. 

sSabbas. 
s Nicolas. Lauzès, Issendolus, St-Céré, 

Gramat, Uzech-des-Oules 

7 Mardi. s Ambr oise. Caillac.Les Junies.Marminiac 
Cuzancc, Frayssinet-Gourd. 

8 Mercr. immaculée C. Lugagnac, Lacapelle-Marival 
Cazillac, St-Chamarand. 

9 Jeudi. s« Léocadie. Mauronx, Sauzet, St-dair, 
Vers. 

10 Vend. T de la s« Case Caslclfranc, Lherm, Cajarc, 
Lalronquière, Teyssieu. 

11 Samedi s Damase. Martel, St-Projet. 
Lunaisons du mois de Décembre.-

2> P- Q le 3, à 2 h. 35 du soir. 
© P. L. le 11, à 9 h. 39 du matin. 

D. Q. le 18, à 6 h. 49 du matin. 
(§) N. L. le 25, à 10 h. 4 du matin. 

J-.es jours décroissent de 27 m. 

DERNIÈRE HEURE 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 3 décembre 1886. 
Les amendements de MM. Colfavru, Raoul Duval 

et Berger, tendant à la suppression totale des cré-
dits affectés aux sous-préfets, sont mis aux voix. 

Le scrutin donne lieu à un pointage. 
Suppression des sous-préfets 

A la majorité de 262 voix, contre 249, sur 511 
votants, les amendements sont adoptés. (Mouve-
ments divers). 

M. de Freycinet prie la Chambre de suspendre 
la discussion du budget, le gouvernement ayant 
besoin de délibérer. 

Démission des Ministres 
A l'issue de la séance, les ministres se sont ren-

dus aux affaires étrangères, où ils vont signer une 
démission que M. de Freycinet va porter immédia-
tement au président de la République. 

A cinq heures el demie, les ministres se sont 
rendus à l'Elysée et ont remis au président de la 
République leur démission. 

* 

Paris, 3 décembre. 
Au Conseil des ministres qui a eu lieu ce matin, 

le président de la République a fait à plusieurs 
reprises les instances les plus vives pour déterminer 
M. de Freycinet à rester en fonctions avec ses col-
laborateurs. Il a fait valoir les danger, d'une crise 
à l'heure actuelle en l'état de division de la 

Chambre, vers la fin de l'année, an moment où le 
budget n'est pas voté, et alors que la situation par-
lementaire ne fournit aucune indication propre à 
amener la solution de la crise. Mais ses iostances 
oui été vaines : M. de Freycinet a maintenu éner-
giquement sa détermination. 

Le Conseil s'est séparé à sept heures. Tous les 
ministres étaient démissionnaires d'une manière 
déflniiive. 

Demain malin, à la demande de M. Grévy, les 
minisires doivent de nouveau se réunir à l'Elysée. 
Mais cette réunion ne doit amener aucune modifi-
cation aux résolutions de ce soir. Nous pouvons 
même ajouter que%s ministres, pour bien marquer 
leur relraite, ne se rendront pas à la Chambre de-
main, et que la séance publique ne pourra par suite, 
avoir lieu. La Chambre sera probablement obligée 
de suspendre ses délibérations jusqu'à ce que la 
crise soit résolue. 

Dans le vole sur l'amendement Colfavru, les 262 
membres de la majorité comprennent l'unanimité 
da la droite, soit environ, 180 députés, et 80 mem-
bres républicains, appartenant pour la plupart à 
l'extrême-ganchfi et la gauche radicale. 

Les 2i9 membres de la minorité sont tous répu-
blicains. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Direction de M. Caron. 

Samedi 4 décembre i886. 

Gillette de Narbonne 
Opéra comique en 3 actes, musique d'Audran. 

LE SPECTACLE COMMENCERA PAR 

LE PERROQUET DE MA MÈRE 
Comédie en un acte, de M. Paul Roche. 

Musique du 3"'"' de ligne 
(de 3 à h heures, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DU DIMANCHE 5 DÉCEMBRE 1886. 
Allégro militaire Choisnel. 
Manon Lescault (ouverture) Auber. 
La Fille de M"!e Angot (valse) Lecocq. 
Le Trouvère (fantaisie) Verdi. 
Les Violettes (mazurka). Faust. 
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dans le Midi ; Le Pic Xavier-Marmier.au Spitzberg ; 
Frédéric Archer. — Revue anecdolique, par Loré-
dan Larchey.— Théâtres, par Charles Monselet.— 
Chronique musicale, par A. Boisard. — Le Monde 
financier. — Echecs. — Bécréalions de la famille. 
— Bébus. - GRAVURES : Au Sénégal: le com-
bat du lieutenant de spahis Chauvet el du dame! 
Samba-Lawbé, près de Térouane. — Madagascar : 
A Tananarive. — Beaux-Arts : « Fleurs d'automne ». 
— Bulgarie : A Tirnova ; Séance de la grande 
Sobranié, après l'élection du prince Waldemar de 
Danemark ; A Sofia ; Le consulat russe qu'habitait 
le général Kaulbars. — Les inondations dans le 
Midi de la France. — Laponie : Lo Pic Xavier-
Marmier. — Fiédéric Archer. — Echecs. — Ré-
créations de la famille. — Rébus. 

LE TOUR DU MONDE. Nouveau journal de 
voyages. Sommaire de la 1352° livraison (3 dé-
cembre 1886). — Huit mois au Kalahari, par 
M. Farini. — Texte et dessins inédits. — Douze 
gravures de Taylor et Thiriat, et un plan. — Bu-
reaux à la librairie Hachette et C|0, boulevard Saint-
Germain, 79, à Paris. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. Sommaire de 
la 731e livraison (4 décembre 1886). — Texte : 
Second violon, par J. Girardin. — La vertu en 
France : Le brocanteur, par Maxime Du Camp, de 
l'Académie française. — Sources artificielles d'eau 
pure. — Parisiens et montagnards, par Mlle Zénaïde 
Fleuriot. — La tapisserie de Bayeux, par Mme 

Barbé. — Dessins de : Tufani, E. Zier, Sellier. — 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie, 79, bou-
levard Saint-Germain, à Paris. 

La 70e série de L'ALLEMAGNE ILLUSTRÉE, 
vient d'être mise en vente par les éditeurs Jules 
Rouff et Cie. 

L'auteur y continue l'étude du Grand-Duché de 
« Bade ». 

Outre la carie physique du Grand-Duché de 
Bade, quatre gravures ornent le texte : ce sonl 
des vuos de Carlsruhe, de l'église des Jésuites, 
à Mannheiao, du château de Heidelberg et des lac 
et mosquée de Schvelzingen. 

LE MUSÉE DES FAMILLES, paraissant deux 
fois par mois, publie dans son numéro du 1er 

décembre 1886. — Chronique : Causerie de quin-
zaine. — Lettres sur le Théâtre, par Henri de 
Bornier. — Le pupille des cloches, par Lois de 
Kerval. — L'hôtel Carnavalet, par P. Lacombe. — 
Jeannie, par Louise Gaugain. — La légende du 
Camaléon, par L. 1$. — Les deux voyageurs, par 
Maurice Reynolcr-. — Autour de l'Australie, par 
A. Legrand. — Causerie musicale, par Julien 
Torchet. — Correspondance et concours, par Eu-
gène Muller—Illustrations par A. Poirson, Guiaux, 
L. Clément, B. de Monvel, et d'après do livres 
d'étrennes et de vieilles estambes. — Bureaux à la 
librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris. 

— Court au 3 déç. 

3 0/0 83 80 
3 0/0 amor;b;iable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1884 86 80 
4 1/2 0/0 ancien 104 00 
4 1/2 0/0 1883 110 05 

Dernier court du 3 déc. 
Actions Orléans 1,347 50 
Actions Lyon..... 1,258 75 
Obligations Orléans 3 0/0 393 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 329 00 
Obligations Lombardes (jouissance _ 

' K-/ * ,.s 323 50 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 350 00 

Tout est bien qui finit bien 
mais au moins que la lettre suivante serve 
d'exempla à ceux qui essayent de tout, dépensent 
inutilement leur argent et finissent là où ils 
auraient dû commencer : Massangis (Yonne). 
Depuis trois ans, j'avais une gastralgie qui me 
donnait des crampes d'estomac atroces; je ne 
digérais pas; quand je voulais manger, il me 
venait de l'eau qui m'en empêchait j en outre, 
j'avais toujours le hoquet et des vomissements. 
J'avais tout essayé inutilement, quand j'ai eu le 
bonheur de connaître vos Pilules Suisses; depuis 
que j'en ai pris, je ne ressens plus aucune dou-
leur; je vous remercie mille et mille fois de vos 
bonnes Pilules Suisses à 1 fr 50, et je vous auto-
rise avec plaisir à publier ma lettre. A M. 
Hertzog, pharmacien, 28, rue de Grammont, 
Paris. Amédée Courtois. Légalisation de la 
signature. 

SANTÉ A TOUS 
ADULTES ET ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purge et sans frais, 
par la délicieuse Farine dite de Santé : 

* REVALESCIÊRE 
DU BARRY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthi3ie, 
dyssenterie, glaires, flaîus, aigreurs, acidités, pitui-
tes, phlegmes,- nausées, renvois, vomissements, 
même en grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, 
êlourdissements, bruits dans la tête et les oreilles, 
oppression, langueurs, congestion, névralgie, laryn-
gite, névrose, darlres, éruptions, insomnies, mélan-
colie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, chlo-
roses rhumatismes, goutte, tous dêsordns delà poi-
trine, gorge, haleine, voix, des bronches,®vessie, 
foie, reins, intestins, musquense, cerveau et sang. 
Aux personnes phthis'ques, étiques et aux enfants 
racbiliques, elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue.—38 ans de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame la duchesse de Castelsluart, 
le duc de Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
lord Sluart de Decies, pair d'Angleterre ; M. le 
docteur professeur Dédé; Sa Sainteté feu le Pape 
Pie IX. Sa majesté feu l'Empereur Nicolas de 
Russie, etc. Egalement le meilleur aliment pour 
élever les enfants dés leur naissance. Bien préfé-
rable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nonrrisante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois sou 
prix en médecines. En boîtes : 1/4 kilo, 2 fr. 25 ; 
1/2 kilo, 4 fr.; 1 kilo, 7 fr.;2 kilos, 1/2, 16 fr.; 
6 kilos, 36 fr.; soit environ 20 c. le repas. Aussi 
« LA*RÉVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 
d'appétit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant 
aux personnes les plus agitées. En botte de S fr. 85, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 
Aussi le Roi DES ALIMENTS pour Nourrissons, 
« FARINE PARFAITE DU BARRY » pour Enfants de 
tout âge et pour Adultes faibles, en boites rondes 
de fer blanc à 80 cts. et à 1 fr. 50, à ajouter 85 
cent, pour l'affranchissement d'un paquet jusqu'à 
3 kilog. de celte farine, soit 8 fr. 85 pour 10 boi-
tes de 80 cent. — Dépôt à Cahors, M. Bonvarlet-
Clippet, épicier, et partout chez les bons pharma-
ciens et épiciers. — Du BARRY el C° (limited), 8, 
rue de Castiglione, et 17, rue du Monl-Thabor, 
à Paris. 

LE VIN AROUDa
*?WÎÂNDE* 

est le médicament par excellence, le reconstituant 
te plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
''ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
iu SANG. Il convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ, ph0", 102, r. Richelieu, PARIS, & PA'". 

Demandez psirtout 
Le Rhum St-Georges 

GOUTEZ ET COMPAREZ ! ! 

«PÉRONOSPORA OU MILDEW 

L'USINE D'ENCOUDRILLE prépare, au 
prix de 1% francs les 100 kilos pris en Gare 
de Gimont (Gers), la 

CHAUX CUIVRÉE 
Qui permettra aux Propriétaires de traiter 

préventivement leurs vignes contre le Péro-
nospora ou Mildew (cause de la chute des 
feuilles). 

Cette chaux cuivrée rendue impalpable au 
moyen de pulvérisateurs et de tamis spéciaux 
s'emploie, au gré des propriétaires, ou mé-
langée avec lo soufre, comme pour les sou-
frages ordinaires, ou délayée dans l'eau et 
alors répandue sur les feuilles comme traite-
ment liquide. Le mélange de soufre et de 
chaux cuivrée prêt à employer, est livré au 
prix de SO francs les lOO kilos. 

Adresser les demandes de renseignements 
au Gérant de l'Usine d'Encoudrille, par Gimont 
(Gers). 



JOURNAL DU LOI 

HAUTES NOUVEAUTES 
FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVREES 
COUVERTURES DE VOYAGE 

Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXE INVARIABLE 

CAHORS, 32, Boulevard Gambetta, 32, (en face la Mairie) 

Raoul PIZARY. Fils 
5 

Entreprises pour* A.dministi~£ttioiis9 Lycées, Sociétés, etc. 

VETEMENTS sur MESURE 
en 24 heures 

HABI LLEMENTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

M. Raoul PIZANY fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la saison HIVER 
1886-8?. Par ses achats considérables et au comptant de toutes ses marchandises, il défie toute conctrrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS, vu sa 
nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris. 

Pantalons, nouveauté Elboauf (garantie laine) 6 fr. SO 
Pantalon noir Sedan 8 !)0 

Costumes, nouveauté Elbœuf garantie (tout laine 23 fr. 95 
Costumes complet, Sedan noir (pour mariage) 40 » 
Pardessus cintré mode, doublé laine 84 » 

Nota. — M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de no;re ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syndicale 
de Paris, n'a jamais eu ce titre et lui donne à ce sujet, Je démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupe du département. 

Ouverture des cours de coupe, le 15 octobre, les lundi, mercredi et samedi, à 8 heures 1/2 du soir. 

CULTURE SPÉCIALE DE PLANTS AMERICAINS 
ET FE,A.3Sra O-AMÉKICAINS 

PÉPINIÈRE RURALE CRÉÉE EN 1878 
FAR ZLVr. BRU 

Membre ■ de la Société Agricole et Industrielle du Lot 
 Cahors 1885 

Concours des Vignobles du Lot 

Cohors 1881 

Jjf PRIME DE LA 1" CATÉGORIE % 

l«r Prix, Médaille d'Or Médaille d'Or 

^Plusieurs Médailles d'argent et ^Diplôme d'jionneur 
 ~^ece-w— • 

Les plants américains ne s'adaptant pas au climat du département du Lot, ne sont pas cultivés 
dans cette pépinière. On ne cultive que ceux qui conviennent le mieux aux terres du pays. 

Si on peut indiquer la nature du terrain ott l'on veut établir une vigne américaine, il sera donné 
des renseignements précis sur le choix des cépages auxquels on devra donner la préférence. 

Voudrait-on faire greffer les plants américains, il sera fourni et envoyé sur les lieux clos greffeurs 
offrant toutes garanties. 

Adresser les demandes à M. BRU, Pierre, propriétaire-cultivateur, 
à Lamagdeleine, par Cahors (Lot). 

PRIX COURANT 1886-188*7 

PLANTS GREFFES ET SOUDES 

SUR IUPÀR1A, SOLONIS V1ALLA, ETC. 

Alicante Henri Bouschet, . 
Auxerrois à côte Terte . . . 
Mauzat noir , , , 
Moutct ou Gibert 
Pinot de Bourgogne 
Panse noir 
Groput ou plant de Croq, . 
Gros Bouschet 
Sémillon blanc , 
Ohaloche ou folle Blanche . 
Chassela rose et doré. . . . 
Clairette à gros grain. . . 
Muscat malaga 
© BOUTURES HYBRIDES-BOUSCIIET 
Alicante Henri Bouschet . . . 
Araraont teinturier Bouschet . 
Terret Bouschet 
Muscat Bouschet .. 
Mournstcl Bousenet 

VIGNES AMÉRICAINES 
PLANTS RACINES ET BOUTURES 

Boutures Rac nés 
le le le le 
c. m. c. m 

Riparia géant Glabre (Portails 
ou gloire de Montpellier) . ■1 f 35 f 11 f 1(1: 

Riparia géant tomenteux . . ■l 35 11 10 
Riparia Fabre grande feuille. 3 25 a 8( 
Riparia Fabre 2e choix. . . . 2 15 7 6^ 

4 35 13 12 
i 35 11 10: 
5 15 lli 15 

Rupestris large feuille . . . 5 ■15 13 12' 
3 25 10 9 

Herbemont à gros groin . . , \ 35 20 18. 
3 25 11 10 
80 150 35 

Noah 10 9(1 2U 
BOUTURES DE VIGNES FRANÇAISES 

POUR GREFFONS © 
Auxerrois.méraux côte verte. 
Sémillon et Clairette 
Cabernet Sauvignon 

Provenance des plants gravaneies. 

G-reincLe Cixltxxre 
DE 

Vignes Américaines et Franco-Américaines 
150,000 Racinés à la vente 

S'adresser : à Jules PÉRIÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 

Riparia rouge, racinés, depuis 5 fr. 30 le cent. 
Herbemont, racinés, depuis 15 fr. le cent. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

M. SALIMÉ, gendre RI-
VIERE , propriétaire do 

['Hôtel du Commerce, en face la halle 
à Cahors, a l'honneur d'informer le 
public et MM. les-Voyageurs, qu'il 
reprendra son hôtel le /« janvier. 

Restaurant à prix, fixe et à la1 

carte, genre bouillon Duval, 
grande salle pour repas de noce et 
banque!, salons de compagnies et par-
ticuliers. 

Chambres 1res confortables. — On 
prend des ronsionnaires. — Vastes 
écuries et remises. — Omnibus à tous 
les trains. 

Prix modères. 

Garanti naturel et sans plâtre 

A. BACH 
CAHORS 

I « O f r. 
Kl 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

Pièce de 225 litres 
l/2;pièce de 115 litres.. 58 fr. 

P'ranco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar-
tement du Lot. 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que l'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'cei 
le plus exercé. 

GUÊRIS0N des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
ficatiohs, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentah'e! 

* âllSIAll 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris, 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

.A. BEIVE 

POUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ELIX1R LEUGODONFE 
Prévenant la Carie et le déchaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

E f r. la Boite. — La Fliln E fr. 

EXPÉDITION FRANCO COÏfTREUN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. ADDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

VICHY 
Administration— Paris,8, Boulevart Montmartre 

PASTILLES OIGESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Eaux. Elles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS do VICHY pour BAINS- — Un Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur tous 

les wroctxiits les marques de 
LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, Droguistes et Pharmaciens 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS 
avec les 

SOUTIEN 

BRETELLES A1ÊII1LIMS HÏGIE 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au BJos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-

T% sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
%f ceux qui en font usage. 

/^ffflft Prix suivant qualité: 3, S, f.SO et ÎO fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cation 
• Sachines à coudre de tocs systèmes, garanties sur facture. » 

«ERCERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE ETC 

RAISINS A BOISSON 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins sec», 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DÉPÔT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COUOTIIXA^ Jeiioe, rue de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE ï,A BRCGÈRE.membredela Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Exportions universelles ET CONTENANT LA 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins ds fer, géographie physique, politiQue, économique, milita»'8* 

125 CARTES COLORIÉES, tons les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes JiM» 

CENTIMES 
la livraison 

arec carte coloriée 

L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent. 
ou en -io séries à 7i> centimes 

ne reviendra qu'à 18 fr. 75 
AVEC 1S5 CARTES COLORIÉES 

La I« UT. àISc. contenant la grande carte des chemins de fer, en lOcouIeuri, est «n Tente chei lou»le» l'ibr*"" 

der un spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Michel, Paris, on adresser, 75 cent. timb. pour racevoir la 1» M" 


